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JERICHO Ngadi Ngadialias "Cousin", un jeunecompatriote d'une ving-taine d'années, sans em-ploi et domicilié auquartier Likouala, vientd'être interpellé par leséléments de l'État-majordes polices d'investiga-tions judiciaires (EMPIJ),au terme de plusieurssemaines de filature.Ngadi Ngadi est soup-çonné de vols de voi-tures. Présenté comme un réci-diviste, le suspect est unmilitaire révoqué en2016 de la Marine natio-nale. Et selon toute vrai-semblance, ce sont desfaits de même nature qui

lui auraient valu la ra-diation dans ce corps. Ilavait alors écopé de 18mois d'emprisonne-ment. Mais, sitôt libéréau terme de sa peine,l'intrépide "Cousin" au-rait tout de suite renoué

avec ses mauvaises habi-tudes.Selon le rapport d'en-quête, en septembredernier, l'ancien bidasse,adepte des véhicules demarque Rav 4, en auraitdérobé trois, en se ser-

vant, à chaque fois, d'uneclé passe-partout préa-lablement volée dans ungarage de la place. Le premier Rav 4 est en-levé dans une conces-sion privée. Aprèsquelques virées noc-

turnes avec des amis, levéhicule est déposé dansune autre habitation,d'où est extraite uneautre voiture de mêmemarque. De nombreuxvols auraient été com-mis selon ce mode opé-

ratoire pour le moinsétonnant.Le mis en cause, auterme de l'enquête préli-minaire, devrait êtreprésenté devant le par-quet de Libreville pourêtre fixé sur son sort.

Le suspect est un agent révoqué de la Marine nationale
Vol de véhicules à Libreville
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Les véhicules volés par "Cousin", tels qu'ils ont été retrouvés.
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Jericho Ngadi Ngadi, le militaire révoqué, 
dans les locaux de la PJ.
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ABAKAR Bello Moah-med, un Centrafricain de30 ans, a été écroué à laprison centrale de Fran-ceville, le lundi 2 octobredernier. Il est poursuivipour détention, vente etconsommation de médi-caments considéréscomme des produits stu-péfiants. Autrement dit,des agissements en vio-lation des articles 208 et209 du Code pénal.Les faits. Le vendredi 22septembre, Abakar Mo-hamed, vendeur à la sau-vette de produitspharmaceutiques, est ar-rêté dans une structurecommerciale de Moandapour vol, puis est remisaux agents du commis-sariat de police du chef-lieu du département dela Lebombi-Leyou. Lorsla perquisition de sondomicile, au quartier Fu-mier, les Officiers de po-lice judiciaire (OPJ)

trouvent un importantstock de plaquettes (gé-lules et comprimés)dans sa chambre.Une analyse médicale ef-fectuée par la suite per-mettra d'établir qu'ils'agit des médicamentsclassés comme stupé-fiants. Mais aussi, et sur-tout, que ces produits,en provenance du Came-roun, seraient contre-faits. Interrogé sur cesfaits, Abakar BelloMoahmed ne tarde pas àlivrer un nom, celui deson frère aîné Ibrahim

Abakar Mohamed, pré-senté comme commeétant son fournisseur. 
"Le nommé Ibrahim Aba-
kar Mohamed a expressé-
ment fait le déplacement
du Cameroun, dans le
seul but de ravitailler son
cadet (...) sans indiquer
(...) que la vente ( de ces
produits) est strictement
prohibée en République
gabonaise. C'est donc
sans scrupules que le mis
en cause écoulait les pla-
quettes à des coûts oscil-
lant entre 500 francs et
1000 francs Aussi, le pre-

mier stock de stupéfiants
rapportera-t-il près de 30
000 francs", apprend ondu côté de la directiondes enquêtes du com-missariat de police deMoanda.Au regard du caractèrevisiblement rentable del'activité, le fournisseurprésumé expédiera unautre stock de médica-ments depuis le Came-roun. D'aprèsl'investigation, cela fe-rait plus d'un an qu'Aba-kar Bello Moahmedvendait ces médica-ments à la sauvette. Etce, de jour comme denuit. Particulièrementauprès des jeunes de laville minière, avec lesconséquences que l'onsait. Des faits jugésgraves par le procureurde la République près letribunal de premièreinstance de Franceville,au point d'écrouer le misen cause au pénitencierde Yéné.

Il vendait des médicaments interdits
Lutte contre les stupéfiants à Moanda
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Le Centrafricain Abakar Bello Mohamed.
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Des produits retrouvés lors de la perquisition 
du domicile du présumé trafiquant.
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DIMANCHE, Stephen Pad-dock a ouvert le feu pen-dant dix minutes sur unconcert de musique coun-try à Las Vegas, tuant 58personnes et en blessantprès de 500 depuis le 32eétage de l'hôtel MandalayBay. Voici la chronologiediffusée par la police lo-

cale de la fusillade la plusmeurtrière de l'histoireaméricaine récente.-22h05: Stephen Paddockouvre le feu sur le concert.-22h12: deux policiers ar-rivent au 31e étage duMandalay Bay et disentque les tirs viennent del'étage au-dessus.-22h15: derniers coups defeu.-22h17: les deux policiersarrivent au 32e étage de

l'hôtel.-22h18: un agent de sécu-rité dit aux policiers qu'ilest blessé par balles etdonne des indications auxforces de l'ordre sur la lo-calisation de la chambredu tireur. Plus de 200balles ont été tirées de-puis sa chambre vers lecouloir.-22h26-22h30: huitagents de police de plusatteignent le 32e étage del'hôtel et commencent à

aller de chambre en cham-bre pour voir s'il y a d'au-tres assaillants ou desblessés.-23h20: les agents de po-lice utilisent des explosifspour forcer la porte de lachambre de Paddock, unesuite. Ils le trouvent àterre, la porte de la cham-bre est verrouillée.-23h27: la police force laseconde porte et consta-tent qu'il n'y a personned'autre dans la suite.

Dix minutes de carnage à Las Vegas
Chronologie de la fusillade la plus sanglante des Etats-Unis 
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Une enquête a été ouverte pour en savoir 
plus sur ce drame.
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